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À Julie, mon âme sœur


Prologue

Je termine de taper ma conclusion sur la future fusion de l’affaire Jones & Parker, avant de fermer le document sur mon portable. Demain, j’affronterai mon collègue Austin pour savoir lequel de nous deux dirigera les négociations. J’esquisse un sourire confiant tout en jetant un coup d’œil à travers le hublot de l’avion. C’est couru d’avance, il est loin d’avoir mon sang-froid lorsqu’il s’agit de défendre son taf devant l’associé senior de notre boîte, ni ma ténacité face à l’adversité. Je vais l’écraser et savourer ma nouvelle victoire. 

Le pilote me sort de ma réflexion en annonçant notre atterrissage à l’aéroport de JFK. Je frotte mes paupières alourdies de fatigue et accuse le coup de ces cinq derniers jours passés à Portland, à bosser comme un acharné sur deux dossiers en même temps.

– Votre vol s’est bien passé, monsieur Evans ?

J’ouvre les yeux tandis que mes lèvres se retroussent d’amusement en reluquant la magnifique hôtesse, qui a été plus qu’avenante avec moi en m’offrant une pipe magistrale dans la cabine des toilettes. À force d’être l’objet de ses doux regards cajoleurs, je n’ai pas pu résister à ses avances. Cette femme aux lèvres pulpeuses avait envie de ma queue et j’avais besoin de me détendre. La combinaison gagnante. Est-ce la tension accumulée, la très haute altitude ou sa bouche chaude, humide et avide ? Je n’en ai aucune idée, mais j’en retiens que j’ai pris mon pied total. À ce souvenir, un rictus carnassier se dessine sur mes lèvres.

– Je n’aurais pas pu en rêver de meilleur.

– À votre service, me répond-elle en me gratifiant d’un clin d’œil aguicheur. Je…

– Madame ! la hèle une passagère à la mine inquiète.

Le léger soupir qu’elle laisse échapper en retour me divertit autant qu’il me frustre. À défaut de connaître ses pensées, j’observe sa démarche chaloupée lorsqu’elle me quitte à regret. Je suis particulièrement amateur de ses longues jambes interminables et me remémore qu’autour de ma taille, elles ont tenu la cadence. Un souvenir aussi explosif que mémorable, rapidement balayé par un nouvel e-mail reçu sur mon smartphone. Je me plonge dessus jusqu’à ce qu’on nous donne l’autorisation de quitter nos sièges. Je récupère mes effets personnels et m’engage vers la sortie. J’échange un dernier regard avec l’hôtesse qui, en guise d’adieu, me ronronne :

– Au plaisir de vous revoir sur nos lignes, monsieur Evans.

Son timbre enjôleur mériterait une dernière récompense. Je suis insatiable et un joueur redoutable, quand il est question de sexe.

– C’est toujours un véritable plaisir, répliqué-je, d’une intonation plus basse et profonde. Je ne me lasse pas de cette compagnie.

Elle hausse un sourcil en signe de défi tout en mimant une moue contrariée.

– En ta compagnie, Sofia, m’esclaffé-je.

– Bien rattrapé, beau gosse.

Bon OK, je n’ai pas été tout à fait honnête. Sofia est une vieille connaissance et, pour l’essentiel, on se fait du bien mutuellement lorsque l’opportunité se présente. Là, je dois avouer que le timing était parfait. Je la salue d’un dernier sourire de connivence avant de quitter l’avion.

 

Une fois monté à bord du taxi, le jour a tiré sa révérence pour laisser place à la noirceur de la nuit. J’ai encore un boulot monstre qui m’attend alors, pour gagner du temps, je passe une commande par téléphone au traiteur chinois de mon quartier pour une livraison à domicile.  Si on dit que New York est une ville qui ne dort jamais, je me suis parfaitement modelé à son rythme.


Chapitre 1




♫ La Grenade

Clara Luciani ♫






Mon mentor en impose par son silence. Mais aucune chance qu’il me déstabilise. Depuis six ans que je travaille pour lui, je suis rodé à l’exercice. Il me dévisage avec un intérêt calculé.

– Sacré boulot, déclare-t-il enfin.

Bordel, que c’est bon!

Jouissif même.

Stan Hools est l’associé senior de Graham&Carlson, une boîte située en plein cœur de New York, pour laquelle je bosse comme consultant. Ces deux infimes mots sortis de sa bouche avec une fierté dans la voix rendent ma victoire d’autant plus savoureuse. Je ne veux pas faire partie des meilleurs, je veux être le meilleur. 

– Austin, veuillez nous laisser, ajoute-t-il.

Je n’accorde plus aucune attention à mon collègue. Il sait tout aussi bien que moi que je suis indétrônable dans le domaine. C’est peut-être un excellent consultant qui ne compte pas ses heures, mais il manque d’audace, alors que moi, j’en ai à revendre. Mon séjour à Portland en est la preuve.

Le silence s’invite à son départ. Tout se joue sous l’œil aguerri de mon patron qui me scrute avec une vivacité qui provoque mon large sourire empli de satisfaction. Je l’ai surpris et j’adore ça. 

– Nedlex… intéressant, me révèle-t-il en se rencognant dans son fauteuil. 

– Je dirais même une incroyable opportunité pour la future fusion de Jones &Parker. Nedlex leur permettrait d’augmenter leur force de vente dans le domaine des télécommunications sur toute la côte Est des États-Unis. Et en contrepartie, il fait son entrée en bourse pour financer sa croissance.

– Comment avez-vous obtenu cette information? 

J’ai piqué sa curiosité, effet plutôt rare, alors j’abats ma carte maîtresse.

– Par Richard Byrne du bureau Gresham Technology. Il demande 10 % de la transaction finale. 

Il acquiesce d’un signe du menton et d’un air songeur, jette un dernier regard sur mon dossier, puis ses doigts pianotent dessus tout en me déclarant:

– Bien. Nous avons rendez-vous avec Arold Parker fin de semaine, faites une contre-expertise du bilan financier de Nedlex afin que le projet soit béton. 

– Vous l’aurez.

Il glisse l’affaire sur son bureau, sans lâcher son aura autoritaire.

– Je la veux pour demain soir au plus tard.

– Vous l’aurez, lui réponds-je avec assurance. 

D’un geste calme, je m’en empare alors que mon cœur pulse furieusement dans ma poitrine. Je vais être le bras droit de mon mentor pour un de nos plus grands clients!

Son téléphone en main, il compose un numéro. Une fois contre son oreille, il est temps pour moi de tirer ma révérence. Dès que la porte claque derrière mon dos, je suis comme un roi conquérant. 

J’exulte!

Je prends l’ascenseur et monte jusqu’au vingt-troisième étage, direction le service financier pour retrouver mon comparse depuis que je bosse dans cette boîte. 

 

Je frappe contre le battant en bois, puis entre dès l’accord de Brian. Je le découvre, affalé sur son bureau, les yeux encore rivés sur son écran d’ordinateur. Il coule un coup d’œil vers moi et marmonne à mon intention:

– Je suis à toi dans une petite minute.

– À ton aise.

Mon ami est un surdoué des chiffres. Il est habile pour analyser une affaire en cours en un temps record, tout en détaillant sa conclusion par des modèles mathématiques financiers complexes. Je dois avouer qu’à chaque fois que j’ai fait appel à ses services, j’ai toujours obtenu satisfaction. Il pourrait sans aucun doute faire partie des banquiers d’affaires les plus influents, mais il préfère s’occuper des dossiers simples, ceux qui demandent un minimum d’investissement de sa part.

Quel gâchis!

En parcourant la pièce des yeux, j’inspecte son bureau qui est recouvert d’un amas de documents et de feuilles volantes éparpillés dans un désordre affligeant. Je grimace, le maniaque en moi serait bien incapable de bosser avec lui au quotidien. 

– Que me vaut le plaisir de ta venue? s’enquiert-il en me sortant de ma réflexion.

– Comment fais-tu pour travailler dans un tel bordel?

Il renifle avec dédain.

– C’est le but de ta visite?

– Non, me marré-je face à son air renfrogné. J’ai une nouvelle affaire pour toi. La deadline est pour demain après-midi. 

Il s’empare du dossier que je lui tends et le survole. 

– Je verrai si j’ai le temps.

– C’est pour Hools, je ne te le conseille pas.

Habitué à cette rengaine, il me dévisage de son air blasé en rangeant le dossier sur le côté alors que je m’installe sur un siège, face à lui. Nous savons tous les deux que j’aurai son rapport dès demain matin. Passons maintenant aux choses sérieuses.

– T’as quelque chose de prévu ce soir?

– Quelle question! J’ai un rencard avec une magnifique brune. Ça t’intéresse?

– Au pub O’Connor?

– Tu connais un meilleur endroit?

Mes lèvres esquissent un sourire carnassier alors que le sien se dessine de connivence. C’est en sa compagnie que je passe mes meilleurs moments en dehors du boulot, et ce depuis cinq ans. On a la même philosophie de vie: le sexe pour le sexe. Sans aucune promesse. Aucun engagement. 

– OK, je te suis. J’ai besoin de décompresser, lui réponds-je en posant mes coudes sur mes cuisses tout en le dévisageant. La semaine a été plutôt intense.

Il arque un sourcil d’un air entendu.

– Comme toutes les autres, tu veux dire.

– Pas faux, rigolé-je. Mais ça finit toujours par payer.  J’ai obtenu l’exclusivité sur l’affaire Jones&Parker.

– La fusion dont tu me rebats les oreilles depuis des semaines? s’enquiert-il avec humour.

– Celle-là même, enfoiré, rétorqué-je en riant.

Il se joint à moi avant de déclarer avec admiration:

– Joli coup! Vivement que cette journée se termine pour fêter ça alors.

Je m’appuie contre le dossier de ma chaise tout en lui décochant un clin d’œil.

– Mais avant, j’ai besoin que tu jettes un œil sur une de mes affaires en cours, m’informe-t-il en farfouillant dans ses papiers. N’étant pas un spécialiste en opération stratégique comme toi, tu me ferais gagner un temps précieux.

– Pour bosser sur mon dossier?

– Sur quoi d’autre! se marre-t-il en cherchant toujours.

Je secoue la tête, plus amusé qu’autre chose.

– OK. Je t’écoute.

– Une boutique de pâtisseries en plein sud de Manhattan. Tu connais bien ce coin?

– Les institutions financières principalement. 

– Justement, c’est dans le Financial District1.

– J’ai quelques clients qui bossent là-bas. C’est en pleine expansion.

– Exactement, me confirme-t-il. Il y a un gros potentiel. Ça fourmille de travailleurs qui pourraient lui assurer une meilleure visibilité et fréquentation… Ah! Le voilà! Selon elle, il lui manque cent vingt mille dollars pour se lancer, mais mon estimation est un peu plus élevée.

– De combien?

– Vingt mille. Son plan financier est bon, mais ça risque de prendre plus de temps que prévu pour son octroi. 

– Elle n’a personne pour se porter garant? demandé-je de plus en plus curieux.

– Si, sa mère, je pense. C’est elle qui lui a avancé les fonds nécessaires pour son ouverture, mais ma cliente veut la rembourser dans son intégralité et refuse de lui emprunter plus de fric. 

Il a piqué ma curiosité, et j’ai encore un peu de temps devant moi.

– OK. File-le-moi!

Il ne se fait pas prier et, une fois que j’ai le dossier en main, il me précise:

– Cette nana s’est engagée à fond dans son projet. J’ai rendez-vous avec elle demain après-midi, autant ne pas la décevoir.

– Tu t’impliques trop.

– C’est toi qui me dis ça!

– Je m’implique seulement quand ça en vaut le coup.

– Tu veux plutôt dire, quand ça te rapporte un paquet de fric?

– OK, je plaide coupable, m’esclaffé-je. Mais je bosse assez dur pour ça.

– Ce n’est pas moi qui te dirais le contraire!

À peine ai-je le nez plongé dans le dossier que la sonnerie de son téléphone résonne dans la pièce. Il décroche aussitôt:

– Oui, allô… Bonjour, monsieur Harrys… Non, je suis libre... J’arrive tout de suite.

Il raccroche. Son soupir attire mon attention.

– Le patron me demande, je n’en ai pas pour longtemps. Tu m’attends?

– J’ai une demi-heure devant moi pour te donner mon avis.

Il me tapote l’épaule avant de disparaître de la pièce. Son fauteuil rembourré me fait de l’œil et je m’y installe sans attendre. 



J’épluche le dossier de sa cliente, Julia Stroms. Elle veut ouvrir une pâtisserie avec essentiellement des spécialités américaines, des suggestions du jour et des découvertes sucrées des pays du monde entier. Elle se diversifie avec une carte assez impressionnante de cafés et de thés de renom. Cette femme est une passionnée et surtout pointilleuse si j’en crois chaque aspect de son plan financier qu’elle a détaillé avec minutie. Elle a aussi réuni toutes les autorisations requises pour son commerce. Elle n’a rien laissé au hasard et c’est un point essentiel à la réussite d’une telle entreprise. 

Je hoche la tête en signe d’approbation sur chaque page qui se dévoile à mes yeux inquisiteurs. Pour clôturer son étude de marché, elle est la seule à ouvrir sa boutique dès six heures du matin. Étant au cœur d’un centre d’affaires en plein développement économique, c’est primordial. Elle a même prévu un petit salon de dégustation. L’idée est bonne et plutôt prometteuse. Ça vaut vraiment le coup que Brian se penche dessus.

Je redresse la tête lorsque j’entends qu’on frappe à la porte. Surpris, il me faut quelques secondes pour inviter la personne à entrer. Et je ne suis pas déçu quand une jolie brune fait son apparition. Elle me dévisage en fronçant les sourcils.

– Euh, désolée de vous déranger, m’annonce-t-elle confuse.

Elle jette un œil par-dessus son épaule pour lire le nom inscrit sur le battant en bois.

– C’est bien le bureau de monsieur Bale?

– Tout à fait! lui réponds-je en lui décochant un sourire charmeur. Il a dû s’absenter. Je peux peut-être vous aider?

Son expression se mue en une mimique contrariée. Je ne sais pas si c’est moi ou la situation, mais ça ne me plaît pas du tout. Je me redresse et tends mon bras vers elle.

– Je me présente, Matt Evans.

Elle répond à mon invitation par une poignée de main ferme, mais brève. Trop brève. J’ai à peine eu le temps de savourer sa peau douce qu’elle me donne envie de réitérer l’expérience.

– Julia Stroms, me révèle-t-elle avec froideur. Nous avons un rendez-vous important. J’espère qu’il ne m’a pas fait faux bond.

Je me fends d’un large sourire, amusé par cette coïncidence. Je la détaille et admire ses pommettes hautes, ses traits délicats qui accentuent la beauté de son regard et de ses prunelles ambrées.

Elle a toute mon attention. 

– Je vous rassure, il ne va pas tarder.

Elle jauge ma réponse d’un œil critique.

– Je n’ai pas beaucoup de temps devant moi, souffle-t-elle comme excédée. J’ai d’autres rendez-vous auxquels je ne peux pas me permettre d’être en retard!

– Alors laissez-moi vous aider, déclaré-je en regagnant mon flegme habituel. Je vous en prie, asseyez-vous.

Son corps vibre de contrariété et elle ignore ma proposition.

– Vous êtes un des responsables qui peut m’obtenir ce satané prêt?

– Pas exactement. Je m’occupe plutôt de l’aspect stratégique et management dans la haute finance. Tout ce qui est d’ordre pécuniaire n’est pas vraiment de mon ressort.

Peu impressionnée par ma carte de visite, elle réplique d’une intonation cassante:

– Alors vous ne m’êtes d’aucune utilité!

Cette femme a du caractère! 

En temps normal, ce ne serait pas pour me déplaire, mais là, je suis partagé entre la surprise de cette entrée en matière et l’amusement… Je pencherais plutôt pour l’amusement. Elle me divertit. 

Je me tais volontairement tout en la toisant, l’ombre d’un sourire aux lèvres. Elle cligne lentement des yeux avant de soupirer avec regret.

– Veuillez m’excuser. Ce n’est pas le bon jour.

– Je l’avais remarqué.

Elle tente de se repentir en une moue contrite. Tout mon intérêt se focalise sur sa bouche pulpeuse, et je suis plus qu’appréciateur de constater qu’il n’y a aucune trace de maquillage sur son visage. Le grain parfait rend sa peau satinée et je crève d’envie de la caresser, de connaître son goût. En fait, cela fait longtemps que la beauté d’une femme au naturel ne m’avait plus autant fasciné. Sans grande surprise, je n’écoute pas un traître mot de son petit discours, ce qui me vaut son courroux en retour. D’un geste rageur, elle claque ses doigts sous mon nez afin de me ramener à la réalité et croise les bras sous sa poitrine menue. Petite certes, mais très mignonne.

– Vous pensez à quoi là?!

Euh... Que vous êtes mon fantasme éveillé, que votre bouche charnue est une véritable torture pour mes yeux et ma queue. Surtout ma queue! 

Bordel, je déraille. Il faut vraiment que je baise ce soir!

Elle abat violemment la paume de ses mains sur le bureau.

– J’ai autre chose à faire que de me faire reluquer par un pervers!

Ça dérape sérieusement et j’essaye de ne pas me sentir insulté face à son insensibilité à mon charme bien rodé. La séduction est innée chez moi, soit les femmes y répondent en minaudant, soit elles s’émoustillent d’un air faussement innocent, voire gêné. Mais putain, jamais avec une telle indifférence!

Je revêts un masque impassible et professionnel alors qu’elle se révèle être un véritable défi pour mon ego.

– Vous devriez vous calmer. Mon collègue se charge de vous octroyer ce prêt et il fera tout son possible pour satisfaire votre demande.

De mon côté, je pourrais vous satisfaire d’une tout autre manière, et profiter de votre colère en guise d’énergie sexuelle positive. 

Mais je suis assez intelligent pour me taire. Du moins, pour l’instant. Elle jette un œil à sa montre puis lève les yeux et les mains en l’air.

– Merveilleux! s’exaspère-t-elle. Si je patiente encore pour rien, je vais être en retard pour mon prochain rendez-vous.

– Je peux vous appeler un taxi?

– Non. Merci! articule-t-elle d’une voix sinistre. Vous en avez déjà assez fait comme ça. Dites à monsieur Bale que je reviendrai demain à la même heure. Je ne peux plus me permettre d’attendre!

– Je le lui dirai sans faute.

– Monsieur… J’ai oublié. La prochaine fois, restez un minimum professionnel si vous souhaitez éviter les problèmes! me menace-t-elle avec emportement.

En effet, cette brunette a du caractère et n’a pas froid aux yeux. Je dois le reconnaître, elle m’impressionne.

– Matt Evans, insisté-je. Ne vous inquiétez pas pour moi, mademoiselle Stroms, mais je suis touché par votre sollicitude.

J’ose à nouveau tendre ma main dans l’espoir d’emprisonner la sienne tout en la détaillant… Bon sang! C’est plus fort que moi. Elle me plaît!

Sidérée, son regard navigue plusieurs fois entre mon bras tendu et mon visage.

– Connard! m’assène-t-elle.

Elle part sans se retourner, laissant la porte grande ouverte.



1  Un quartier d’affaires situé à l’extrême sud de l’arrondissement de Manhattan dans la ville de New York, dans lequel sont implantés les sièges des plus grandes sociétés et institutions financières de la ville, dont la Bourse de New York.
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Dans notre imaginaire, le
diable est souvent rouge et
noir, doté d’ailes, de cornes
et d’une longue queue.
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Dans la réalité, il s'appelle Matteo Scorsese et il est séduisant, haletant
et aussi tentant que le fruit défendu.

Lorsque Matteo, son amour de jeunesse, qui lui a odieusement brisé le
ceeur, ressurgit étrangement et sans crier gare dans sa vie, Asia
Williencourt s'interroge. Elle n'a qu'une solution pour obtenir des
réponses : le confronter, méme si elle se serait bien passée de ces
retrouvailles, elle qui a mis tant de temps a se remettre de leur histoire.

Il n'a plus rien a voir avec I'adolescent qu’elle a connu. Il est toujours
aussi magnifique bien sdr - si ce n'est pas plus - mais quelgue chose a
changé dans son regard d’acier. Quelque chose de plus dangereux, de
cruel, de sombre...

Parviendra-t-elle & découvrir ses intentions tout en gardant la téte haute
? Rien n’est moins sdr, surtout quand on sait la fascination qu’elle lui
vouait a I'époque et I'emprise sans limite gu'il exercait sur elle...
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Un job de réve ? Pas siir...

Kaylee vient de recevoir une proposition qu’elle peut difficilement refuser.
Si elle veut fuir son boulot dans ce bar sordide ou I'ambiance est de plus
en plus nocive, elle doit sauter sur cette occasion inespérée ! Suivre le
groupe de rock mondialement connu, les Hot Devils, dans sa tournée
européenne pour jouer les baby-sitters. Qui n'en réverait pas ?

Mais petit probleme : son ex ! Il n’est autre que le batteur du groupe...
Autre souci : il la déteste ! Et elle ne voit pas bien comment cela pourrait
changer, vu la fagon dont elle a interrompu leur relation, le laissant sur le
carreau, le coeur brisé, sans méme une explication.

En tout cas, une chose est slre : Ethan va lui rendre la monnaie de sa
piéce, et faire de sa vie un enfer par la méme occasion. Son caractere de
musicien rebelle ne va d’ailleurs pas améliorer les choses, loin de 1a !

La cohabitation risque bien de devenir éprouvante... surtout avec une telle
proximité. Malgré tout, elle n'a pas dautre choix que d'affronter ses
démons... ce beau démon...

Que la tournée commence et advienne que pourra !
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Bienvenue a [I'université,
entre fantasmes devenus
réalité et désillusions...

Vivre sa premiére année
universitaire en colocation
avec son frere ainé et son meilleur ami ?

Carrément déprimante comme idée !

Pourtant, suite a un écart de conduite impardonnable, Lilou pouvait
compter sur ses parents pour lui imposer leur décision. Elle découvre
bien vite que les femmes restent difficilement insensibles aux charmes
de son frére, Matt, et du ténébreux et énigmatique Neal. lls profitent de
leur succés auprés des étudiantes pour s'éclater en soirée a I'appart.
Alors que la jeune Lilou, marquée par une blessure bien plus profonde,
s'est fait une promesse : exceller dans ses études sans se laisser
distraire.

Une coloc qui promet bien des tensions !

C’est surtout le mépris apparent de Neal pour la jolie Lilou qui risque fort
de compliquer leur cohabitation. Furieux d’avoir di quitter sa fraternité a
cause de sa nouvelle coloc, il ouvre les hostilités des leur premiere
rencontre. Mais c’est oublier le tempérament bien trempé de Lilou pour
riposter en lui tenant téte.

Comment faire quand le désir prend le pas sur la raison ? Et que rien ne
peut étre controlé ?

VIRGINIE E. GERARD
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_ MARINE HOPE
Kara a besoin d'un nouveau départ.

Méme si ses deux meilleurs amis vont cruellement lui manquer, sa vie
doit prendre un tournant et pas n'importe ou... au Canada ! Elle a
toujours révé de découvrir ce pays, et aprés avoir décroché un emploi
de bibliothécaire a Sherbrooke et une place dans une colocation, elle ne
peut plus reculer.

C'est le départ !

La rencontre avec ses 3 colocataires est désormais imminente, mais Si
Khloé et Sven vont lui faire un accueil digne de ce nom, c'est tout
l'inverse en ce qui concerne le ténébreux Wyatt. Lunatique, associable,
mystérieux... Un véritable ours qui se cache sous ses sweats a capuche
et ses réponses monosyllabiques.

Mais Kara ne va pas essayer de lui forcer la main, elle décide méme de
garder sa curiosité pour elle car comme elle le dit souvent "tout le
monde a une histoire" et elle respecte ceux qui veulent la garder pour
eux.

Pourtant, lorsque leur relation dérapera, sera-t-elle toujours du méme
avis ? A force de retarder I'échéance, il se pourrait bien que la vérité lui
explose en pleine figure...
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